
16 Novembre – Rencontre nationales
Présentation – nouvel outil d’éducation aux images à déployer



Les clés… 

(droits acquis par l’Archipel 
des lucioles : juillet 2027)





Les 13 
films : 



Les 13 
films : 



Les 13 
films : 

9 sur les 13, 
dès 12 ans



Les 13 
films : 

Mais aussi 7 
films accessibles 
pour les 8-12 / 
élémentaires



Les 13 
films : 

Et 6 films 
s’adressant 
plus 
directement 
aux plus 
grands

(ados de 4e-3e

… et au-delà)



Les 13 
films : 

Des films 
d’animation

et notamment cette 
forme très contemporaine 
du documentaire 
animé



Les 13 
films : 

Des fictions



Les 13 
films : 

Et des genres ou 
formes, plus 
inhabituelles

documentaire, film 
d’essai, film de danse… 
ou bien des objets 
cinématographiques 
encore plus curieux : 

- Un film d’atelier 
(réalisé en institution)
- Un CLIP (film 
promotionnel !)
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Versions adaptées 
� ë�«ÊÐë�Ǜ�÷Ñ �
approche sensible 
du cinéma



Pour 
accéder 
aux 
versions : 



Film 1: 

Le P’tit bal
(en version audiodécrite)



Film 1: 

Le P’tit bal

Pédagogie : 
présentation de la 
fiche-type proposée 
aux enseignants

(Chloé Pécheux– ac. 
Reims, pour le 
Blackmaria)



Film 1: 

Le P’tit bal

Pédagogie : 
présentation de la 
fiche-type proposée 
aux enseignants

(Chloé Pécheux– ac. 
Reims, pour le 
Blackmaria)



Film 1: 

Le P’tit bal

Pédagogie : 
présentation de la 
fiche-type proposée 
aux enseignants

(Chloé Pécheux– ac. 
Reims, pour le 
Blackmaria)



Film 1: 
Le P’tit bal

Ressources du 
Livret de l’Archipel 
des lucioles

- Pour tout éducateur
(se questionner sur 
ces films avec des 
jeunes)
- liens thématiques 
(entre les films du kit 
– creuser une 
question liée aux 
handicaps)



LE P’TIT BAL
Clip musical, France, 1993, 4 min

Réalisation�Yµ¸Ê¸ää �� �Ø÷¬¢
Musique Robert Nyel et Gaby Verlor, interprétée par Bourvil

Image Michel Amathieu

Interprétation�Yµ¸Ê¸ää �� �Ø÷¬¢ǚ�Y�ë��Ê �.Ø÷�¸Ñǚ��ÑÑ¸ �@��Ø÷ç

Au son d’un accordéon, un jeune couple assis devant une 
table mime en duo les paroles d’une chanson.

AVANT LA SÉANCE
@ ���Ê�ä ÷ó�£óç ���Øç�¢� ó��¢«Ñ¸��Ă ��Ê �ä÷�Ê¸�ǚ� Ñ�ç�ää Ê�Ñó�æ÷Ǐ¸Ê�
est la combinaison de deux arts : la musique et la danse. À quel 

«ÊÐ�ä ÷óƲØÑ�ëǏ�óó Ñ�ç �ƹ¢äØæ÷ ǚ�Ê¸ ÷ǚ�ÑØÐ�ç �� �ä çëØÑÑ�° ëǚ�óĉä �
de danses ou de musiques…) ?  

POINT DE VUE
Un chant-signe rappelant la dimension universelle du langage.
��Ê��ªçØÑó¸¡ç ��÷��Ê¸äǚ��÷�Ð¸Ð � ó�� �Ê����Ñë �«ÊÐ¢ ǚ�Le P’tit bal est 

un objet hybride, qui adapte sous une forme visuelle une chanson 

de variété interprétée par Bourvil, C’était bien. Cette dimension 

illustrative est caractéristique du clip, celui-ci ayant vocation à 

promouvoir une chanson : son but n’est pas de 

raconter une histoire mais de valoriser une forme 

(en l’occurrence musicale) qui lui préexiste et 

qu’il doit mettre en images.

F�¸ë�¸�¸ǚ�Ê �ëØ÷µ�¸ó�� �Yµ¸Ê¸ää �� �Ø÷¬¢�ë Ð�Ê �
plutôt de vouloir rendre hommage à la tradition 

du mime, cette forme théâtrale qui consiste 

à incarner un rôle et à raconter une histoire 

uniquement par des gestes, sans user de la voix. 

Un registre qui a bien évidemment nourri le 

cinéma dans ses premières années, puisque celui-

ci était muet et a donc fortement emprunté à la 

«°÷ç ��÷�Ð¸Ð Ǖ

L’avantage de cette forme mimée tient à sa 

valeur universelle : plutôt qu’utiliser des mots, on 

@��`�w1��ƶwMl`�ǝ
Avant de réaliser quelques 

«ÊÐë�ƹÑØó�ÐÐ Ñó�� ë��Ê¸äëƿǚ�
Yµ¸Ê¸ää �� �Ø÷¬¢� ëó�÷Ñ�
danseur et chorégraphe. 

Formé à l’art du mime, 

du cirque et de la danse 

classique et contemporaine, 

ce spécialiste de l’expression 

corporelle connaît une 

consécration institutionnelle 

et publique en 1982, grâce aux 

cérémonies d’ouverture et de 

clôture des Jeux Olympiques 

d’Albertville, qu’il met en 

scène.

1010

FI
CH

E 
FI

LM



ª�¸ó�� Ă¸Ñ ç�Ê��ë¸°Ñ¸«��ó¸ØÑ�� ë��µØë ë� Ñ�÷ó¸Ê¸ë�Ñó�÷Ñ�Ê�Ñ°�° �ëĉÐ�ØÊ¸æ÷ Ǖ�F¸Ð�Ñó�Ê ë�ä�çØÊ ë�� �Ê��
chanson dans une forme ludique parfois proche du rébus, la chorégraphie gestuelle des personnages 
du P’tit bal est à mettre en perspective avec la langue des signes, dont elle reprend la logique 
visuogestuelle. Le P’tit bal inspira d’ailleurs le clip Savoir aimer (1997) de Florent Pagny, qui adopta la 
forme d’un chant-signe en utilisant cette fois la véritable langue des signes française.

MISE EN JEU
Une synchronisation parfaite. 
@��ëĉÑ�µçØÑ¸ë�ó¸ØÑ��¢ë¸°Ñ �Ê �ª�¸ó�äØ÷ç��¸­¢ç Ñó ë��µØë ë�
d’arriver simultanément. Au cinéma, elle désigne le rapport 
entre son et image, l’un et l’autre se devant d’être superposés 
avec précision. Dans Le P’tit balǚ�� �Ø÷¬¢� ó�ë��ä�çó Ñ�¸ç �
Pascale Houbin ont dû exécuter une chorégraphie à un rythme 
permettant à leurs gestes de se superposer impeccablement 
�÷Ĉ�ä�çØÊ ë�� ��Ø÷çĂ¸Êǚ��«Ñ�� �ª��¸Ê¸ó ç�äØ÷ç�Ê �ëä �ó�ó ÷ç�Ê �
travail d’association mentale son/image. Cette synchronisation 
��ä÷�£óç ��®Ñ¢ �°ç�� ��÷�óç�Ă�¸Ê��÷�ÐØÑó�° � ó���ÊǏ÷ó¸Ê¸ë�ó¸ØÑ�
� �ÊǏ���¢Ê¢ç¢�ƹĲĲǛĲĴǛĳĲƿǕ��Ñ«Ñǚ�� �óç�Ă�¸Ê��Ǐ�ëëØ�¸�ó¸ØÑ�ëØÑǣ
image est facilité par l’ajout de plusieurs bruitages (00:01:31, 
00:01:41, 00:03:16) et par l’emploi, en introduction et 
conclusion notamment, de plans d’une accordéoniste jouant de 
son instrument.

Jeux d’images.
Vous souvenez-vous de tous les rébus gestuels utilisés par le 
«ÊÐ�äØ÷ç�¸ÊÊ÷ëóç ç�Ă¸ë÷ ÊÊ Ð Ñó�Ê��ç¸óØ÷çÑ ÊÊ �Ǜ�Ǉ�ëǏ�ää Ê�¸ó�ǋ�ǝ�

Quelques exemples : appel (téléphonique) + lait (00:00:41) / 
pelle + lait (00:01:44) / pèle + laid (00:02:49).

Choix des décors.
La chanson de Bourvil rend hommage au bal musette, une 
forme de bal populaire qui s’organisait dans les champs et 
qui permettait aux gens de se retrouver pour danser sur des 
ëØÑë��Ǐ���Øç�¢ØÑǕ�YØ÷ç�ÊǏ¸ÊÊ÷ëóç çǚ�Ê �«ÊÐ�ç äç Ñ���¸Ñë¸�� �ÐØó¸ª�
du bal musette sous une forme décomposée et schématique. 
L’accordéoniste, tout d’abord, joue sa musique dans un grand 
champ, sous une guirlande de loupiotes qui forme autour d’elle 
une sorte de chapiteau à ciel ouvert (00:00:18). Le couple est 
lui aussi dans un décor champêtre, mais devant une table qui 
lui servira en quelque sorte de piste de danse (00:00:36). Leur 
danse n’étant pas composée de mouvements mais de gestes.

AILLEURS

Art initialement dénué de 
parole, le cinéma a été 
loué comme une forme 
d’espéranto — c’est-à-dire 
une langue universelle. 
Même après l’avènement du 
ëØÑØç ǚ�� çó�¸Ñë�«ÊÐë�ë �ëØÑó�
employés à faire disparaître 
la parole, rappelant que le 
cinéma fut à la base un art 
visuel et chorégraphique 
(proche de la pantomime) 
et non un art verbal (plus 
proche du théâtre). On peut 
notamment revenir sur le 
succès de The Artist (2011) 
de Michel Hazanavicius 
(qui nous replonge dans les 
temps du muet) ou bien sur 
Ê��ç¢÷ëë¸ó ��çó¸ëó¸æ÷ ��÷�«ÊÐ�
d’animation La Tortue rouge 
(2016) de Michael Dudok de 
Wit (qui place son spectateur 
dans un état proche de la 
contemplation).

PROLONGEMENT
PRATIQUE
 
Reprenez un passage de la 
chanson, pour en proposer 
÷Ñ �Ă çë¸ØÑ�Ð¸Ð¢ ��¸­¢ç Ñó �
� �� ÊÊ ��÷�«ÊÐǕ

1Ê� ëó��÷ëë¸� ÑĂ¸ë�° ��Ê �
d’utiliser une autre chanson, 
ou bien une poésie ou une 
fable, et d’en proposer une 
traduction chorégraphiée.
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FAMILLES ET HANDICAP

TH
ÉM

A Le handicap n’a pas des conséquences que sur l’individu concerné, il en a 
aussi sur le quotidien de sa famille, qui se retrouve parfois dans la posture 
d’aidant. Sujet de cinéma privilégié, la famille est observée à travers le 
äç¸ëÐ ��÷�µ�Ñ�¸��ä���Ñë�äÊ÷ë¸ ÷çë�«ÊÐëǚ��ØÑó Sale Battars, Mon petit frère 
de la Lune, Three of Us, Tony Zoreil et The Present.

Portraits de familles 
On peut ainsi opposer à la famille négligente et divisée de Sale battars, 
Øø�ë ÷Ê �÷Ñ �ä ó¸ó �«ÊÊ �ë ���ó�äØ÷ç�ëØÑ�ªç¡ç �µ�Ñ�¸��ä¢���� ÊÊ ǚ�÷Ñ¸ ǚ�� �
Three of Usǚ�Øø�Ê ë�ä�ç Ñóë�ëǏØ��÷ä Ñó�ë ç ¸Ñ Ð Ñó�� �Ê ÷ç�«Êë� Ñ�ë¸ó÷�ó¸ØÑ�
de handicap. D’autres choix de mise en scène explorent cette relation de 
la famille au handicap, où la présence parentale reste bienveillante mais 
ëǏ ­�� �ĂØÊØÑó¸ çë��÷�äçØ«ó��Ǐ÷Ñ�ó¸ çëǕ���Ñë�Mon petit frère de la Lune, le 
ä¡ç ��¢Ê¡°÷ ���ë��«ÊÊ �Ê �ëØ¸Ñ�� ��ØÑó ç�ë��ç Ê�ó¸ØÑ��Ă ��ëØÑ�ªç¡ç ��÷ó¸ëó ǚ�
tandis que dans The Presentǚ�Ê��Ð¡ç �ä�ëë �ä�ç�Ê ��µ¸ Ñ�äØ÷ç��¸� ç�ëØÑ�«Êë�
à évoluer dans sa relation à son handicap.

À table 
Y�ëë�° �Ø�Ê¸°¢��÷�«ÊÐ�ª�Ð¸Ê¸�Êǚ�Ê��ë�¡Ñ �� �ç ä�ë� ëó�Ê ���çØÐ¡óç �
d’harmonie du groupe, et elle a ses codes. Si le chaos de Sale battars 
est exprimé par un montage rapide, une caméra mobile et un son 
cacophonique, le quotidien serein de Three of Us�ÊǏ ëó�ä�ç�÷Ñ�äÊ�Ñ�«Ĉ � ó�
serré, quasi silencieux.

Dans Tony Zoreil, la scène de repas montre que le handicap, partagé ici par 
tous les membres de la famille (l’hyperacousie), crée une identité commune. 
Dans le même temps, le cinéaste l’utilise comme élément sonore pour 
renforcer les états de plénitude ou de tension face au quotidien et aux 
choix de vie.

Dedans/Dehors 
@ ë�«ÊÐë��÷��Øçä÷ë��¢ä ¸°Ñ Ñó��÷ëë¸�Ê ë�ç Ê�ó¸ØÑë�æ÷ �Ê ë�ª�Ð¸ÊÊ ë�
entretiennent avec l’extérieur. Alors que dans The Present, la mère pousse 
ëØÑ�«Êë���ëǏ�ëë÷Ð ç� ó�ëØçó¸ç�ä�ç�ÊǏ Ñóç Ð¸ë ��÷��µ¸Øó�æ÷Ǐ ÊÊ �Ê÷¸�Ø­ç ǚ�Ê��
famille de Sale battars préférerait garder Ben-Hur cloîtré. Dans Three of 
Usǚ�ë¸�Ê �«Êë�äØÊĉµ�Ñ�¸��ä¢����÷ó�Ñó��çØ¸ó���� ë�Ă¸ë¸ó ë�æ÷Ǐ��� ë�äçØÐ Ñ�� ë�
en famille, la représentation de ces dernières rappelle son exclusion du 
reste de la cité par la frontière symbolique que marque la rivière.
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FRÉDÉRIC PHILIBERT
Réalisateur de Mon petit frère de la Lune et 
de Baisse les bras.  

Pourriez-vous nous parler d’un 
«ÊÐ��÷�Ç¸ó�æ÷¸���Øç� �ë ÊØÑ�ĂØ÷ë�
avec justesse la place d’un enfant 
en situation de handicap dans une 
famille et au sein d’une fratrie ?   

En tant que parents de deux enfants dont l’un en situation de 
µ�Ñ�¸��äǚ�ØÑ�ç¢¬¢�µ¸ó���Ê��äÊ�� �æ÷ �ÊǏØÑ��Ø¸ó����Øç� ç���ÊǏ÷Ñ� ó�
à l’autre. Mon amoureux de Daniel Metge, qui met également en 
scène une fratrie, m’a donc profondément touché. Poignant de voir 
une petite sœur expliquer l’amour et la sexualité à sa grande sœur 
µ�Ñ�¸��ä¢ Ǖ�@ �«ÊÐ� ëó��ëë Ď�ç äç¢ë Ñó�ó¸ª�� �� �æ÷¸�ä ÷ó��çç¸Ă ç�
dans certaines structures : on laisse ces jeunes complètement 
démunis avec la question du sexe, il faut qu’ils se débrouillent.

1Ê�ĉ���÷Ñ��÷óç �«ÊÐ�äØ÷ç� Ñª�Ñó�æ÷ �ÄǏ��Øç �Ǜ�La petite casserole 
d’Anatole (d’Eric Montchaud, 2014). La première fois que je l’ai vu, il 
m’a scotché par sa simplicité et sa très belle réalisation. Tout était là !  

Récemment, Pénélope, mon amour (de Claire Doyon, 2022) m’a 
�Ø÷Ê Ă çë¢Ǖ�� ��Ø�÷Ð Ñó�¸ç �ë÷¸ó�Ê ë�ä�ë��Ǐ÷Ñ �Ä ÷Ñ �«ÊÊ ��÷ó¸ëó �æ÷ �
ë ë�ä�ç Ñóë�«ÊÐ Ñó�� ä÷¸ë�æ÷Ǐ ÊÊ � ëó��¢�¢Ǖ�F�Ê°ç¢�ëØÑ�µ�Ñ�¸��äǚ�¸Êë�
ont l’espoir de la garder à la maison jusqu’à sa majorité, avant de 
devoir se résoudre à la placer dans une institution spécialisée. Dur de 
°�ç� ç�Ê ë�ĉ ÷Ĉ�ë �ë� Ñ�ëØçó�Ñó�� �� �«ÊÐ�Ǡ�` ë�ä�ç Ñóë� Ñ��çç¸Ă Ñó���
faire des choses pas toujours cartésiennes, comme partir en Mongolie 
äØ÷ç�æ÷Ǐ÷Ñ��µ�Ð�Ñ�°÷¢ç¸ëë �Ê ÷ç�«ÊÊ Ǖ��Ñ�ëØçó�Ñó�� �Ê��ë¢�Ñ� ǚ�
j’entendais des spectateurs s’interroger : « Mais pourquoi ils ont fait 
ça ? ». Moi je sais que lorsqu’on est désespéré, on tente tout, quitte à 
faire n’importe quoi ! 

Quel est votre regard sur le soutien proposé aux 
familles dans notre société ?
Ma famille et moi avons vu de tout ! C’est d’abord une histoire 
d’humains. Ce qui nous importe, c’est que Noé aime sa vie, qu’il 
soit heureux. Nous concernant, tant que notre enfant était petit, 
nous pouvions gérer. Mais les familles sont toutes confrontées à 
un manque de place. Noé a 19 ans aujourd’hui et aucune structure 

���äó¢ �Ñ �ä ÷ó�ÊǏ���÷ ¸ÊÊ¸çǕ�1Ê� ëó� Ñ�Øç � Ñ�1F�� ó�äØ÷çç��ĉ�ç ëó ç�
grâce à l’amendement Creton, mais attendre qu’une place se libère 
dans une structure pour adultes prendra des années.

S’inquiéter pour ses enfants est naturel ; avec Noé, cette inquiétude 
est exacerbée car nous vieillissons et nous nous inquiétons de 
son avenir lorsque nous ne serons plus là. Ayant rencontré de 
ÑØÐ�ç ÷ë ë�ª�Ð¸ÊÊ ë��ØÑªçØÑó¢ ë���� ë��¸®�÷Êó¢ëǚ�ÐØÑ�¢äØ÷ë ���
décidé de créer Apprendre pas à pas, association qui promeut un 
travail comportementalisme adapté à chaque famille. Sa mission 
est d’accompagner, former et soutenir les familles comme nous, de 
mutualiser le déplacement à domicile du personnel médical pour en 
ª�¸ç ��¢Ñ¢«�¸ ç�äÊ÷ë¸ ÷çë�ª�Ð¸ÊÊ ëǕ�

Pouvez-vous nous partager l’accueil qu’a réservé le 
public à Mon petit frère de la Lune ? 
< �ë÷¸ë�óç¡ë�µ ÷ç ÷Ĉ�æ÷ �ÐØÑ�«ÊÐǚ�ç¢�Ê¸ë¢� Ñ�ĴĲĲĹǚ��ØÑó¸Ñ÷ �� �
rencontrer un public et circule encore. J’ai toujours autant plaisir 
�� Ñ�ä�çÊ çǕ�1Ê���óØ÷�µ¢�¢ÑØçÐ¢Ð Ñó�Ê ë�° Ñë� ó�ç �Ø¸ó�óØ÷ÄØ÷çë�Ê �
même accueil généreux et positif. Un épisode m’a néanmoins marqué. 
< �äç¢ë Ñó�¸ë�Ê �«ÊÐ�ÊØçë��Ǐ÷Ñ�ª ëó¸Ă�Êǚ�÷Ñ �ªØ¸ë�Ê �«ÊÐ�Ê�Ñ�¢ǚ�÷Ñ�
¸Ñëó¸ó÷ó ÷ç� ëó�ëØçó¸ǚ�ª÷ç¸ ÷Ĉ�ǜ�¸Ê�ÐǏ¸Ñë÷Êó � ó�Ð ��¸ó�Ǜ�Ǉ�� �«ÊÐ�ä�çÊ �� �
ÐØÑ�«Êë�Ǡ�ǋǕ�@Ø¸Ñ�� �Ð ��µØæ÷ çǚ�� Ê��ÐǏ��óØ÷�µ¢ǚ�ÄǏ�¸�äç¸ë��ØÑë�¸ Ñ� �
æ÷ �� �«ÊÐ��¢ä�ëë �Ð��äçØäç �µ¸ëóØ¸ç Ǖ�@ ë�ç Ñ�ØÑóç ë��Ă ��Ê ë�
scolaires sont des moments de partage fabuleux durant lesquels les 
 Ñª�Ñóë�Ð ��ØÑ« Ñó�æ÷Ǐ ÷Ĉ��÷ëë¸ǚ�ØÑó�÷Ñ�ªç¡ç �Ø÷�÷Ñ �ëã÷ç��÷ó¸ëó Ǖ�
�Ǐ ëó��ØÐÐ �ë¸�� �«ÊÐ�Ê¸�¢ç�¸ó�Ê��ä�çØÊ Ǖ�

Je viens de terminer la réalisation de Baisse les bras.�@ �«ÊÐ�ë÷¸ó�GØ¢�
aujourd’hui. Pas pour le simple plaisir de raconter une suite, mais 
par réel besoin d’expliquer ce qui se passe à l’âge adulte, des galères 
rencontrées ! Je suis réalisateur et je raconte ce qui me touche 
directement avec ma matière artistique, sans la prétention de changer 
les choses. Si cela aide d’autres familles à se sentir moins seules, 
ë Ñë¸�¸Ê¸ë ��÷ëë¸�Ê �ä÷�Ê¸����ÑØë��¸®�÷Êó¢ëǚ��¸Ñë¸�æ÷Ǐ�÷Ĉ�ÐØÐ Ñóë�� �
joies que nous pouvons vivre, alors, cela me fera plaisir…
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Reportage sonore Grandir dans une fratrie 
ƹóç¡ëƿ�ë¸Ñ°÷Ê¸¡ç  (2022) de Delphine Gleize. 

La réalisatrice de Sale Battars signe ce reportage 
sur la fratrie face au handicap : Delphine, Anne-
Laure et Andrés ont grandi avec un frère ou une 
ëã÷ç��óó ¸Ñó��Ǐ÷Ñ �1Ñ«çÐ¸ó¢�FØóç¸� ��¢ç¢�ç�Ê �
ƹ1F�ƿǕ�1Êë�ç��ØÑó Ñó��ØÐÐ Ñó�Ê �µ�Ñ�¸��ä��Ǐ÷Ñ �
sœur ou d’un frère écrit l’enfance de « celui qui 
va bien », entre les crises insoutenables et les 
moments de joie. 

— A écouter sur Radio France, émission “Les 
pieds sur terre”, du 7 mars 2022. 

SUIVONS-LES...

Unapei 
900 000 personnes engagées pour 
construire une société solidaire et inclusive, 
ç ëä �ó÷ ÷ë �� ë��¸­¢ç Ñ� ë� ó��÷�
libre arbitre des personnes handicapées 
intellectuelles, autistes, polyhandicapées et 
porteuses de handicap psychique. Avec 330 
associations, partout en France, l’Unapei est 
le principal mouvement associatif français.

— Se renseigner sur le site de l’association 
www.unapei.org

UNAFAM
C’est plus de 15 000 adhérents et 112 
délégations au sein desquelles nos 2 000 
bénévoles, majoritairement des proches 
concernés par la maladie et formés, se 
ç Ê�¸ Ñó��÷äç¡ë�� ë�ª�Ð¸ÊÊ ë��«Ñ�� �Ê ë��¸� ç�
à sortir de l’isolement et à faire face à la 
maladie.

— Se renseigner sur leur site  
www.unafam.org

Par ailleurs, de nombreuses associations sont 
nées de la volonté de parents d’enfants en 
situation d’handicap.
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photographie

Dis Papa � �) Ø­çØ¸�
��® çĉ
40 clichés et 40 notes iPhone mises au 
rang de photographie.  

�¸�ÊØ°÷ �äµØóØ°ç�äµ¸æ÷ � Ñóç �÷Ñ�«Êë�
et son père, la série, sur une durée de 
12 ans, raconte en textes et en images 
ÊǏØç�¸Ñ�¸ç ��Ǐ÷Ñ���÷Êó �ëØ÷­ç�Ñó��Ǐ÷Ñ�
handicap invisible : la schizophrénie. 

— Découvrir son travail sur son site 
internet ăăăǕ° Ø­çØ¸ǕäµØóØë

documentaire

Vincent et moi�ƹĴĲĳĺƿ�
d’Édouard Cuel et Gaël 
Breto
Vincent est né avec une trisomie, une 
�¸­¢ç Ñ� �æ÷¸�� Ð�Ñ� ��÷��Ø÷ç�° ǚ�� �
la patience et une bonne dose d’humour 
parfois. Tout est un peu… beaucoup… 
plus compliqué pour lui. Maintenant, il a 
°ç�Ñ�¸Ǖ�1Ê��¸Ð ç�¸ó�Ă¸Ăç ��ØÐÐ �óØ÷ó�Ê �
monde, travailler, être autonome mais 
surtout être amoureux… Édouard, son 
père, va tout faire pour l’aider à trouver 
cette indépendance qu’il désire tant, 
mais Vincent sera-t-il capable de voler 
de ses propres ailes ? 

Ƶ��¢�Ø÷Ăç¸ç�Ê����Ñ� ��ÑÑØÑ� ��÷�«ÊÐ�
sur le site du distributeur 
ăăăǕÑ Ĉó«ÊÐ�¸ëóç¸�÷ó¸ØÑǕ�ØÐ

bande dessinée

Ce n’est pas toi que 
j’attendais�ƹĴĲĳĺƿ�� �
Fabien Toulmé 
Dans la vie d’un couple, la naissance 
d’un enfant handicapé est un ouragan, 
÷Ñ �ó Ðä£ó Ǖ�[÷�Ñ��ë��ä ó¸ó �«ÊÊ �Ñ�»ó�
porteuse d’une trisomie non dépistée, 
la vie de Fabien s’écroule. De la colère 
au rejet, de l’acceptation à l’amour, 
l’auteur raconte cette découverte de la 
�¸­¢ç Ñ� Ǖ�





Pratique… 



w�\`1MG�`gƶ`F�
- Le code couleur utilisé. En blanc

Les dialogues dont les locuteurs 
sont visibles dans le cadre.

En jaune
Les dialogues dont les locuteurs 
sont situés hors-champ (non 
visibles dans le cadre).

En bleu cyan
@��ĂØ¸Ĉ�Ø­��Ǐ÷Ñ�Ñ�çç�ó ÷çǚ�Ê ë�
pensées d’un personnage.

En rouge
Les bruits et la source de ceux-ci.

En magenta
Les indications musicales.

En vert
Les dialogues entendus et 
transcrits en langue étrangère, ou 
traduits d’une langue étrangère 
(cette couleur n’a pas été utilisée 
äØ÷ç�Ê ë�«ÊÐë��÷�Ç¸óƿǕ

Placement des sous-titres, sous 
chaque personnage prenant la 
parole. 

50



VERSION AUDIODÉCRITE
- Quelques principes.

« Une version audiodécrite se doit d’être au service 
du spectateur et de l’œuvre ». 

Dans Tisǚ�Ê��æ÷ ëó¸ØÑ�� �ÊǏ¸� Ñó¸«��ó¸ØÑ�ë Ĉ÷ ÊÊ �
du personnage s’est immédiatement posée. Pour 
trouver la réponse, une recherche a été menée et 
�Ǐ ëó�«Ñ�Ê Ð Ñó�Ê �ë�¢Ñ�ç¸Ø�æ÷¸����ØÑÑ¢�Ê��ç¢äØÑë �Ǜ�
la cinéaste disait « il ».

Dans The Present, il n’était pas question de révéler 
le handicap de l’adolescent avant qu’il apparaisse à 
l’image.

La version audiodécrite traduit l’intention de 
ÊǏ�÷ó ÷ç�ë�Ñë�Ê��óç�µ¸çǕ�1Ê�ëǏ�°¸ó�� ��¢�ç¸ç �� �æ÷¸� ëó�
strictement à l’écran, le décor, les personnages, tout 
en donnant à percevoir le geste cinématographique.
Réaliser les versions adaptées nécessite une part 
�Ǐ�Ñ�Êĉë ��÷�«ÊÐǕ�1Ê�ëǏ�°¸ó�� �ë¢Ê �ó¸ØÑÑ ç�Ê ë�
¢Ê¢Ð Ñóë�¸ÐäØçó�Ñóë���óç�ÑëÐ óóç ǚ��«Ñ�æ÷ �Ê �
spectateur puisse appréhender l’œuvre dans toutes 
ses dimensions.

- Le travail d’adaptation, tout comme 
son résultat, posent des questions de 
cinéma.
YØ÷ç�ç ëó¸ó÷ ç�Ê ë��µØ¸Ĉ�� �«ÊÐ�° ��÷��¸Ñ¢�ëó ǚ�Ê��
version audiodécrite se focalise sur l’image. Par 
ses choix de description, l’auteur va permettre 
�÷�ëä �ó�ó ÷ç��¢«�¸ Ñó�Ă¸ë÷ Ê�� �ç ëë Ñó¸ç�Ê ë�
mouvements de caméra.

Dans Tis, lorsque le paysage est décrit, nous 
sommes en plan large, quand le personnage est 
décrit avec beaucoup de détails, nous sommes 
en plan serré voire en gros plan. Ces éléments se 
retrouvent également dans Le P’tit bal ou Three of 
Us, tendez l’oreille, fermez les yeux, vous y êtes.

- « Décrire n’est pas interpréter »
Dans Sale Battars, le personnage de Jérémy porte 
une médaille qui n’a pas de date, ce qui sous-tend 
qu’il est un enfant adopté. Un autre personnage, 
Ben-Hur, a quant à lui avalé sa médaille, et 
lorsqu’il la recrache elle semble identique à celle de 
Jérémy, sans date. Cet élément peut donner lieu à 
�¸­¢ç Ñó ë�ë÷ääØë¸ó¸ØÑë�Ǜ� ëóƲ¸Ê�Ê÷¸��÷ëë¸�÷Ñ� Ñª�Ñó�
adopté, ou né d’une relation illégitime (suggérée 
par le titre « Sale Battars ») ? Est-ce un élément 
que l’audiodescription doit souligner ? Pour en 
être sûr, nous avons questionné la réalisatrice, qui 
n’avait pas du tout envisagé ces hypothèses.
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Films des catalogues scolaires : Exemple de 
Collège au cinéma

Catalogue 23-24 :- sur 117 films ou programmes

Films non-francophones, en VOST-fr :  78

Films français – ou avec version française, avec sous-titrage 
Sourds et malentendants : 43

Films français – ou version française avec audiodescription : 42

Films du catalogue encore inaccessibles  : 6
(dont les programmes de court-métrages de la liste)

Passeurs d’images : Exemple de la 
Liste Plein Air 23 : 

Sur 74 films ou programmes

32 titres AD ou SME (43% - idem 2022)

- Pour la 3e année



Fin 

We’re the 
superhumans

Film annonce des 
jeux paralympiques 
de Rio 2016


